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Pour ne pas sortir de cette objectivité que nous nous sommes marqués
dès le premier numéro nous nous abstiendrons de tous commentaires susceptibles
de déformer la réalité politique et sociale de l'Espagne Franquiste. Nous nous
limiterons presque à la simple reproduction des articles publiés et des décla­
rations faites par les personnalités dirigeantes du nouveau régime espagnol.

Un souci prédomine dans notre action: écarter l'Espagne de l'influence
italo-allemande qui s'exerce sur elle pour convertir la péninsule Ibériqua
en un point névralgique de l'Europe. Les Catalans veulent la Paix espagnole,
Paix qui n'est possible qu'en maintenant l'Espagne dans une neutralité réelle"
fille non pas d'un esprit décadent, mais de la volonté consciente d'indépen­
dance du peuple espagnol.

LA _ll_F?_ll!SSION.Q_ONTRE_.L�A CAT�OGNE -

La Catalogne est évidemment l'enjeu de la Paix. Franco et ses alliés
italo-allemands savent très bien qu'en cas d'une neutralité espagnole bien­
veillante à l'axe cu diuno intervèntion militaire de Madrid à côté de Rome et
Bsrlin, les Catalans, animés d'un grand esprit démocratique et d'un grand amour

pour la France seraient l'obstacle qui se trouverait sur leur chemin, Les
12.000 volontaires Catalans � la guerre de 1914-1918 sont les témoins héroïques
et silencieux de cette farouche volonté catalane. C'est pour cela que s'exerce
contre les Catalans une répression d'une violence jusqu'à présent méconnue
dans l'histoire politique espagnole. Nous avons parlé dans le bulletin antérieur
de l'exécution de l'écrivain catholique et modóré e.arles RABOLA accusé du
seul délit d'être un fervent ami de la France. A cette liste tragique nous
devons ajouter le nom des deux grands francophiles Doménec LATORRE et Lluis
ESCALE. Une personnalite française qui mórite toute notre confiance nous

assure que depuis l'entrée du Général Franco à Barcelone ont eu lieu 5.000
exécutionsó

�.�q_�.�E!SIVE 1NDUSTR1_ELLE CONT_ltE LA,_._ç_��Lq_GNE -

L'offensive contre les �ndustries catalanes continue d'une manière
inexorable; il s'agir ele détruire la capacité économique des Catalans pour
affaiblir leur volonté politique et leur puissance spirituelle. Les secteurs
capitalistes de la grande cité catalane manifestent déjà leur impatience et
leur Btonnement devant la politique économique adoptée par le Général FRANCO.
A l'occasion du séjour à Barcelone de Monsieur SERRANO SuflER beau-frère du
Général FRA:r\TCO� et, à ce qu'on assure, futur chef du Gouvernement espagnol,
Monsieur le Comte de MONTSENY, Prásident de la d6putation catalane et repré­
sentant des grands int¿rêts industriels a répondu à Monsieur SERRANO SmŒR
que le "Arriba Espanall de son discours devait être répondu par les "Arriba
EspaYia " des cheminées fumantes et des courroies de transmission :iU travail,
maintenant en chômage dans toute la Catalogne� Après ce discours a eu lieu
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une réunion présidée par M. SERRANO SUflER à laquelle ont assisté les repré­
sentants des fore es éc onomí que s catalanes. M. SURRENO SOOER a affirmé à la presse
à la sortie de la réunion �ID tous les problèmes qui d,épendaient de la
monnaie nationale seraient résolus et que par contre, il faudrait attendre
indéfiniment pour ceux qui dépendaient des devises étrangères.

Cette démonstration a prouvé l'échec de la ré�nion. Les cheminées
catalanes ne fuseront pas, les courroies de transmission resteront inactives
et le "Arriba Españr," de M. SERRANO SU:&ER ne sera qu'un cri hystérique sans écho
et sans portée.

LE NEO-IMPERIALISME ESPAGNOL -

_ ....... '- .. _ _ ...---�--

Comme tous les régimes totalitaires, le Général FRANCO incapable de
résoudre les problèmes économiques qui intéressent le peuple espagnol, dérive
l'impatience populaire vers les rôves chimériques du retour impórialo Deux \

chemins s£ouvrent à cette perspective" L'Empire espagnol de Charles V était
la superposition de deux empires! l'Empire catalan de la Méditerranée, et
celui qui se forma à la suite de la découverte de l'Amérique. Le Général
FRANCO joue sur ces deux tableaux impériaux, d'après une sorte de distribution
de travail convenue avec Rome et Berlino L'hispano-américanisme du Gsnéral
FRANCO n'ost que le véhicule par lequel s'exerce en Amérique du Sud, l'influence
allemande : le Coup d 'Etat de Bolivie qui a amené au pouvoir le ge rmano-..américain
Colonel BUSH, les visées nazies sur la Patagonie sont les signes positifs
de cette action. La réponse américaine ne s'est pas fait attendre¡ le.Colonel
BATISTA a dissout la section des "phalanges espagnoles" à Cuba, et les autorités
de Buenos-Ayres ont procédé à des arrestations sensationnelles • Le Général
F3,:,.HCO a répondu en organisant en Espagne "La Confédération Fasciste Sud­
Américainetl dont la section cubaine a été inaugurée ces jours derniers.

Cet hispano-américanisme dirigé par Berlin ne vise en somme que des

avantages économiques qui pourraient contrecarrer la politique pan-ailléricaine
du Président ROOSEVELTo

La politique impériale méditerrané!3nne dirigée par Rome vise à. des
objectifs beaucoup plus immédiats et beaucoup plus gravese Pour les mettre
en évidence nous nous référons aux déclarations prononcées par le Ministre
de l'Intérieur du Général FRANCO I ]lITro SERRANO SUltrER à son retola' ele Rome:

"Un célèbre écrivain français - çlit le journaliste qui interviewe
lo Ministre espagnol - affirmait il y a quelques années que Barcelone était la
seule ville méditerranéenne dont la culture était propre, absolument enracinée
au terroir. Ne c royee -vous pas, votre Excellence, qu t í.L serait magnifique
de profiter de cette personnalité éternelle qu'est la civilisation do la

Catalogne pour des Entreprises impérialesJ comme véhicule par lequel on

influencerait certaines zones où jadis cette influence s'est exercéeJ zones

qui appartiennent Baintenant à des pays étrangers ?

IlParlant d'une façon concrète: Ne croyez-vous paf.¡ , que serait
merveilleuse � la création, à Barcelone, cl 'un grand centre d i ETUDES OCCI��.\:'E3."
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A cette question écrite du journalisme phala�iste SERRANO sURER
a répondu le lendemain, par écri��si, en affirmant ce qui suit.

"DE LA CREATION DE CE GRAND CENTRE D 'ETUDES AUQUEL VOUS VOUS REFEREZ,
JE M'EN OCCUPE DEJA, DANS QUELQUES SEMAINES VOUS CONNAITREZ DES MANIFESTATIONS
POSITIVES ET INTERESSANTES, LA BASE DE MON ACTION SERA CONSTITUEE PAR
L!INSTITUT D'ETUDES CATALANES QUI SERA ELEVE AU RANG DE GRAND CENTRE DE CULTURE
OCCITANE ET MEDITERRANEENNE."

Si nous ajoutons à ces manifestations duMinistre franquiste les cris

prof6rés par la foule lors d'une manifestation : "le Roussillon, à nous"
et la propagande qu'on fait en Espagne pour effacer la "honte" du traité
des Pyrénées) nous comprendrons quel est l'objectif de cette manoeuvre fran..

quiste: alors que l'Institut d'Etudes Catalanes, "ce foyer séparatiste" est fermé
au public, alors que la culture catalane est bania et sont condamnés à mort

et exilés tous les écrivains catalans, on veut, en spéculant, sur la communauté
culturelle de la Catalogne et des pays occitans de la France, �nnexar à la Cas­
tille les terres du Midi français f

On comprend maintenant l'intérêt q.u'a toujours porté MUSSOLI�I à.
la défaite militaire de la Catalogne,

L 'I_N_S.1n!_q� Pvº-��T�gUE CATAIdAN, S_ONTRE LE BELLICISME -

Il est désormais évident que l'instinct politique de la Catalogne
reste le frein intérieur le plus puissant contre l'esprit germanophile de la

Phalange Espagnoleo Le phénomène de I5I4-I8 se reproduit actuellement� Ce

phénomène a été défini, il n 'y a pas longtemps par M. JACQUES BARDOUX, dans

LE TElv.IPS : "Toute 1 'Espagne n' a point été neutre de 1914 à 1918. Le roi et'la
Catalogne l'étaient plus sincèrement et plus cordialement que les cadres
militaires et les autres provinces"o Aujourd'hui, que le roi ne compte plus
chez les Phalan�istes, le poids permanent de la réalité catalane, économique
et politique, demeure toujours contre la pression germanophile. Les rares

wuis catalans de l'ancien roi� qui ont pu se maintenir dans l�s cradres de

l'administration franquiste, s'appuient fortement sur 1 'instinct politique du

:peuple catalan dans leurs efforts pour ramener l'Espagne aux sentiments de

19I4Q Alors; la neutralité imposée par la Catalogna n'a pas empêché I4 mille

Catalans de monter aux tranchées de Verdun.

"PARLEZ COJIJ.!ME FRANCO"-
_._--"�._ .....� ..-._......_._""... ,_ .. __.

L'identité des intórêts catalans avec ceux des Démocraties, et

surtout avec la F:rance, soeur et voisine, a le privilège de faire enrager
les germanophiles de la Phalange Espagnole. Dans le climat furieusement ger­

manophile et italophile que les Phalangistes. mairttiennent en Espagne� les

Catalans essaient de marquer de petits signes de solidarité avec les sentiments

français.o Ces temps derniers, chaque Catalan, en Catalogne ou à l�Exil, s'est
efforcé pour que les pyrénées ne deviennent pas une troisième frontière contre

les D8mocraties et en premier lieu contre la France" Cette solidatité flpyré­
néenne" a été montrée, pa!' exemple, à Barcelonne, par des écriteaux dans les
devantures dos magasins catalans� portant la note, qui semblerait bien inno­

cents "ON PARLE FRANIÇAIS" o Ce modeste "On parle français" a eu le résul tat
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de provoquer une très v:D.olente diatribe dans le journal" La Vanguardia ti, 0.1'­

gane par t ícul í.ez- du minist:te universel du géné.ra L F�L:\1CO, M. SERRANO SU�E.l1 •

Sous la plume brillante de son direc teur 1 M" L,_;:�.s de (}\LINSOqA I l' organe ger­

IDa:t;0phEe et of f í.c í.e.l , s'enprend au ':�..ê-!l!lP�?�.�dante ". à cet" écriteau
pedant) s:ii SUBject de ramener les temps du libéralisme, on parle .fll!ançais ".

Et;:; :par un yassage qui le ce.ndu í.t cLad.r-emarrt au terrain bl'lï.lant de l'emplôi
de La Langue o a t.a.lane ,;.il poursuit �I! Pas d?équivoques, pas de souricières,
pas de réserves misérables à p:ropos de l!unité et de la souveraineté du verb.".
nQu.a de tel� 1.:U:�!':;; ling?:ist�ques, et que 1 'us age J?lus �u �oin� r?�tique et

'

plus ou mOlns retlcent d'autres longues, SOlen� reserves a l'lntlmlté la plus
cachée (-"8condita)l!, Car il faut � termine M. de'GALINSOGA,-"que tous les
Espagnol"s:ñT6tlbï:ient pas de faire ces trois choses indispensables : penser
comme FRANCO, sentir comme FRANCO¡ et parler comme/FRANCO". Ce qui semblerait.

_,._-..,..-."" ..

indiquer que le General }'RANCO ne parle volontiers la langue du Maréchal
PET1\.n�J laquelle sez-aí.t , par contret la bien a.ímé e des Catalans.

Cee article contre J.e "On par Le f'rançcd s
" est du 8 Juin. Il c onv í.errt

de le mettre en rapport avec un autre article du même auteur, dans le m�me
organe "La Vanguardia!! 2 du 4 Ju.i.n , Sous le titre : NEUTRALITE DELICTUl�JS.E·:,
M� LUIS DE GALINSOGA sly Lí.v r e à des attaques contre les Catalans qui ne pren:­
nen� clairement parti pour les Phalangistes germanophileso Sa phrase capi�e,
c'est' : itA la Car(!8J, el neu tral." (Au bagne, le neutre). A bon entendeur, snlut
il faut v'o;;:ïoir�-'eñ-:îfspâgnë-;'Tn "troisième f'r-on t í.è re" ou risquer La pr í.s on ,

I: Eame ner 1 'Espagne à la France a t à 1 ?Angleterre ? Il le faut et nous
y parviendrons, c

' ost �.� notre intérêt à nous tous , Encore faudrait-il que,
faute ¿'un examen clair de la situation� nous ne nous embrouillOns pas dans
la recherche des moyens adéquatsa

II L 'Espagne est partagée, ac t.ue l Lement , en deux grands partis qui
ne correspondant pas exactement à ceu� qui ont fait la guerre civileo D'un
c

ô

té , je vois 16s flImpériaux", ge rmanoph í.Le s (et par là relativement italo­
phíles)� cOillpronant les Phalangistes¡ une grande partie de l'armée etc ••
D'autyo :P3,':'t� ::'}, existe le parti de la Pa.i.x , comprenant les francophiles cata­
Lans , les modérés de La neut.r a.l í.t.é de 192:4·-18, les Navarrais carlistes
et les Basques 'Dus ayant en horreur 1 ¡�:n:périalisme de 7':::.alange.

11 Quel de ces d eux partis d o i. t s ez-v ir ¿e base de travail pour rame­

ner l'Espagne � collaborer avec l'orQre occidental? Faut-il chercher à
c onvert ir le parti ge:r"iJanophile i tout en mépr

í

s an t l' autre parti? Ou bien
f'au t-d I ene our ager les franc ophiles et 1 es "ne u tralis tes" ?

" Les ALl.emauds et les Italiens n1hésitent pas, eux, à appuyer for­
tement le parti espagnol qui est le "leur" o Ils 1 "enc ouragent publiquement,
Ll.s c cmb at t errt contre les "neutralistes" qui osent se montrer, ils invitent
à Berlin ou à Rome le moindre 2spagnol qui fait ét�t de ses préférences
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pour l'Allemagne ou pour l'Italie. Ces puissances ne craignent pas, bien
au contraire, de flat_� leurs amis espagnol s,

"Peut-on dire la même chose de Paris et de Londres? Il n'est
pas question certes, de suggérer ici que 4es Catalans réfugiés en France
soient flattés par la Gouvernement Français (quoique Berlin et Rome ne se

; gÔnent guèrepour pousser les !.£_u_g_e� à rejoindre le parti impérill. Mais
pourquoi les amis de la France, qui existent malgré tout, en Èspagnefranquiste ne mériteraient-ils pas l'appui public des Français?

"Pourquoi en un mot ne pas jouer en Espagne la carte qu partide la Paix ? "
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